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La i^oëletfco du gouvoriiemout /.« Cniiuilitiui»' ayant t!té do nouveau affectée au service

de la protection et de radtninistrutioii des pêcheries canadiennes dans le tieuve et «ians le

goitb et. Laurent, j'en pris le conimandeinent au conunenceinent de mai, en ('(iniormité

d'instructions re(;ucs à e(!t effet de rii.niorable eonnnissaire des terres de la couronne ; mais

elle avait besoin de réparations à subir à sa ([uille ainsi qu'à ses manoeuvres donnantes, et

cdle ne put être prête à prendre la mer avant le 2o mai.

Ce jour-là, donc, nous opérâmes u;itre départ de Québec pour le jioll'e St. Laurent,

favorisés par un vent très léger de la partie de l'ouest. Les jours suivants, nous eûmes .Ic.î

vents variiibles. et nous n'atteignîmes la rivière (roJbout, le [ireini(,'r poste que j'avais à

visiter sur la côte nord du lleuve St. Laurent, que le 2(1 au matin.

La rivière Godbout, comme on le sait, est une des rivières les plus ])oissonucu«es de

la cOtc nord, après celles de Moisie et de Nat;tsh(ju;iu ; ollo altonde en saumon et en truite

de la plus belle espèce. Un ^arde-pOelu; a été placé là pour contraindre les pêcheurs et

les Indiens qui fréquentent ces parages à l'observance des lois et des règlements qui Ciit

pour objet la conservation de ces variétés précieuses de poisson.

Oet officier avait eu, l'année précédente, à porter plainte contre plusiei; •' ;)ersonues

pour infraction à ces lois et règlements. Pes warrants avait été émanés pour ;rêter Ie.s

coupables, plusieurs d'entre eux avaient i^u à subir les punitions infligées par la loi ; mais

deux Indien.'!, accusés d'avoir péché dans les limites du locataire d(! la rivière, M ÏToUiiiay,

avaient toujours réussi à se soustraire aux poursuites de la justice ; et j'avais in/iiuction

du gourerneuicat de les faire arrêter par mes coustables et de les faire traduire devant

moi. Mais, comme les années précédentes, ces individus avaient pris la fuite à l'approche;

de la goélette, et, à la faveur du bois, ils purent se dérobei- à nos recherches.

J'assemblai les quelques familles de Sauvages qui se trouvaient alors à Godbout, et

après leur avoir donné connaissance des clauses principales de l'acte des pêcheries, je les

engageai à les observer, leur démontrant qu'elles devaient être intéressées à la conservation

du saumon et de la truite plus que toute autre personne, puisque ces poiiîson.^ formaient

un des principaux articles de sub.-^i.stauce pour elles, lorsque, l'automne, elles étaient occu-

pées à la chasse aux animaux à fourures dans l'intérieur des terres; en même temp-*, je

leur lis comprendre que si les Indiens coupables s'échappaient encore cette fois-ci, ou l s

prendrait plus tard, et que s'ils se rendaient coupables de nouvelles violations de la loi, les

peines qui seraient portées contre eux seraient les plus sévères que les règlements inHigeni.

Tous ces Indiens que je rencontrai mo promirent de se conformer strictement aux règle-

ments de pêche, et cette promesse fut tenue à la lettre ; car, d'après le rapport du :ravJ -

pêche, il n'y eut, en ISOI, aiu'une inl'raction à la loi des pêches dans la llivière Uodhoat.

Je m'occupai ensuite de marquer avec des bouges, un lieu d'ancrage pour les petits

bâtiments qui fréquentent cette rivière pour la pêche de la morue; et en vertu des pouvoirs

qui me sont conférés par l'acte des pêcheries, je fis des règlements pour le dit lieu d'ancrage,

et je nommai M, Autoiae Biais gardien du havre de la Rivière Godbout.


